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• • • k « , < " « - "- 1» sls-j, Dobrlcourt, tgé de 
70 an», ouvrier U i r i w , voyant le jruue B«r. 
bon, Gabriel, tgé de 5 ans. tombé dans le b u . 
s;n de 1 srrlére.pe rt. ' j 0 ireio de ee noyer, m'hé-
. t a pal un Instar 1 s.M J eter t l'oeil tout hebilile 

de te ramener 

I de BueQos-Ayrea 
- L e vapeur eogl.lt M/anifc 

en notre port vouent de Buenos-, 
laines, nayetjt pu se urvlr que d'une m 
depuis i t re ilili , e u llei du Cep Vert: ce êtes 
mer e etvdt repère à Saint Vincent, mai» à peint 
^'p*rf':J ? Œ»,""1;'""» »y«nt reluaâ de fonction 
ner, iIle 1 (.Ilot çont nuer le roate d.n» oel 
Met, ce qui lui donne uu retard de plusieurs 

~~.&' '''°eeph d'Arrte, medecin-major de 3e ol. ee 110e ra.im.nt a-inr..,....!. . . . - - - - " _ , 

. c * * --«*es.,».e.Je.re«elae. — Herman, Jar-
din.ei.-, qui e ele condamne dernièrement a 20 

' —f prison nir le tribunal correotl 

Ne voulent paa y «tre conduit de loroe, il 
tente de prendre le luile.ro... bioulOl attr.ppe, 
il y fol conduit sons bonne escorte. 

L'Etablissement thermal d«> E a u x et 
B o u e * de Sa int Arnaud, e s t ouvart cha
que année t u public, du 16 Mai a u 30 
Sep tembre. 

Retraitement de Saint Arnaud est lod l i -
P'iuaable aux personnes atteintes de «Au-
« tatiime et Goutte chronique», Paralysie/ 
Coxalgie». Ataxie locomotrice, etc., e l c 

Pour tous renseignement», s'adresser il 
JI. Ad. Qntaome, directeur, à Si Amand. 
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P A S - D E - C A L A I S 

CALA IS 

Après un iuUuyt.t{e 

U»rn<«t et assiste, à l'iuauguration des 

Instances de M. HirsceLée, professeur danslui 
"- ont laissé monte/- sut. 

E personnes. cartes deux a trois r 

A la liste dé)* si longue des vole qui ont é 

pont Hiebeiisu, ils aperçurent u 

procbt de l'ivrogne qu'il interrogea 

tiort d'untile à l'us.ge des pick-pocket». 
I doute que le gendai 

i même temps la i. 

il et! probe trie que Jirre.rUt.on de «et indi-
ridu.de nationalité anglai -

t ini, auiUliaire au chemin de fer du 
it occupe à la nouvelle gaffe maritime a. 

l'une voie eut un,; autre, lorsqu'il aper-
iarre eur les rails. En voulant la reti-

lt pied droit pria dans la voie du 

sans connaissance, il fut transporté a 
tu M le docteur Warengben 

Dn «Rdueieux filou. — Il y a quelques jou 
rdee petites voitures ~ 

rendite l'hôtel Meunce, ou U spprit que 

Procureur dft la République. 
Il tut avise le lendemain que son attelage 

avait été vendu a Boulogne par uo individu qui 

i pour découvrir le 

L'EXPLOSION DURAS 

poudre. 
Deux artificiers du 3e régiment du génie 

étaient en train de fabriquer du pulv-trin 
qoand les cinq kilogrammes de pouflre 
que renfermait l'appareil firent explo
sion. 

tructlon s'effondrât 
Le premier, Malhon, mt relevé dans un 

état désespère. 
Le bras gauche ne tenait plus A l'épaule 

que par quelques lambeaux de chair et la 

graves brûlu 
La cause de l'explosion est inconnue, 

aucun dea deux blessés n'ayant encore pu 
être Interrogé. 

Les dégâts matériels sont peu Impor
tants. 

TERRIBLE ACCIDENT A CARVlN 

D E U X MORTS 

n- a, des Mines d'Ostricourt. 
Le soir. M- Mouches, directeur des tra

vaux delà mine , taisant une tournée, 
remarqua avec étonnemoiU que, malgré 
ses ordres formels, le ventilateur était 
en mouvement. Il courut ;i la fosse et 

perçut les d e u x malheureux ouvriers 
étendus sans v i e sous les ailes du volant. 
On tit arrêter la machine, on put alors 
descendre dans la losse et on constata 
que les deux pauvres maçons ava eut la 
tête fracassée. 

sait à qui attribuer l'accident, 
le mécanicien prétend n'avoir pas mis la 
machine en mouvement et les ouvriers 
de la mine ne peuvent donner aucun ren
seignement. 

Une enquête est ouverte et le parquet 
de Bétbune v a probablement se rendre 
sur les lieux. 

Lagache la i s se une veuve et sept en 
ïants, Hollin la isse aussi une veuve aveo 
quatre entants. 

Lena. — Un v o l de 40 fr. » été corami 
le bu M- Régulier, comptable 

chy-en-GolîPlle, était ' 

leury l'entraîna a u eaoarei- fuis, 
texte quelconque, il sortit, courut i 

as a v o i r nié énergiqu 
40 fr. 

ravouer le v o l qu'il avait c 
correctionnelle. 

P a n l - à V e a d l a - Une bataille i 

.. Moiitreux ct»nt ivre, pro-

Btebeeq — U n e jei L jolie eaberetiére 
de Robecq, Elise, B. . . , célibataire, professe : 
"égard de la morale , dea principes excessive 
nentlarg*e- E l l e prétend qu'elle peut disposer 

outrage à la p u d e u r des plus caractérisas. 
dont la pudeur est plu 

E.e r r i n i f de iLalres 

Le parquet de Saint-Omer, qui s'est 
rendu à Latres mardi dernier, pour con 
tinuer l'enquête relativement à la tenta-

ta.ion le nommé Jean-Baptiste Varlet 
' ïé de 53 ans , manouvrier. 

On sait que chez la veuve Plage, il a été 
dérober du sucre en morceaux, ainsi que 
des morceaux de lard qui ont été trans
portés dans u n sac. 

Des morceaux de sucre trouvés dans 
dea pâtures, ont permis de suivre une 
piste de chez Plage jusqu'à chez Varlet; 

reconnus ponr lui appartenir. 

FAITS DIYER8 

L'affaire Su aj*-al 4 e BIee.seB.elle • r*arls 
Voie! quelques renseignements oomplea.es-

U'res eur la tentative de meurtre que nous 
signalions bler dans notre dernière heure. 

Marisa..., tille de brasserie dan i un établie-
sèment du quartier de la Sorbonne, avait ren
contre vers deux heures du matin Xavier C..., 
horloger, avec lequel elle avait au des relations 
et qui Jui aveit à maintes reprisée, propose de 
venir vivre aveo lui. C... emmena cette alla sou
per, but plus que de rarton, et quand II rentra 
ehea lui avec Marie O-. . , il était dane un violent 

Il proposa de nouveau it Marie de rester aveo 
lui : oeile-oi ayant encore refusé, C. menées 
de la tuer ; effrayée, elle lui promit tout ee qu'il 
voulut et l'horloger devenu plus calme, finit 
par s'endormir. 

Marie G..., profitant de ce moment, s habilla 
I ta bile et se dirigea vers la porte. Mais a ce 

Bile n'avait pas été atteinte, mais voyant le 
forcené armer de nouveau son revolver, e.le 
ouvrit 1s fenêtre, et, affolée, se précipita du 
deuxième étage dans la rue. 

Les voisins, accourus eu bruit de la détona
tion, ont désarmé C..., que des gardiens de la 
paix ont conduit au commissariat de police, 
d'où il a été,«nvoyé au dépAt, pendant que Marie 

Une digestion mauvaise ou imparfaite 
amène les acidités, le brûlant, les envies 
de vomir, les renvois désagréables, la 
mauvaise haleine : prenez pendant quel-

— '9 soir en voua couchant, une 

autre purgatit. Elles ne causent ni coli
ques ai dérangements. — 1 fr. la boite. 

tvpûl S Lille : Pharmacie du*docleur Oiil , 
rue Esquermotse, 60, Paoyaa ; Dante 
Coasne ; Pharmacie Cei * 
Oeroubaix, rue Puébla. 
Brnneau, Vanueufviile 

. Huart. -
. Itondschoote : De 

Spectacles et Concerts 

de comédie, denx excellentes rapiéeentatloi 
dn Monde ou lo 

udis fermes et les ont rappelées à la, chute du 

nous faut dire aussi que l'interprétation 
it dea plus satisfaisantes et que la pièce jouée 
c ensemble était parfaitement montée. La 

i d'admiration . l'appant 
ia serre agencé avec besuer 

npllments h M. Béquet qui ti 

beaucoup de patience a 
. . et qu'il ' f 
u voile direction rti 

habitudes d'un pays et qu'il'faud 
de patience a la 

théâtre de Roubai* pour 
tuyens s assister S ses spectacles d'été. 

Maie revenons à la comédie de Pailieron et 
constatons d'abord le plaisir qu'elle a procuré r spectateurs. 

ustlque et «a fines-

régal que d'écouter et d'admit 
vaudage exquis d~ ' " 

théories de Bellac et Luoy. 
Jont le terminus mais 
lions est identique à c 

udage exquis des 
•lUc et Luoy, BU, 

{ le terminus malgré toutes 
_» est identique à celui ao la s< 
i agrémenté doâ  remarques parfois ptt 

les sentiments de* 

r a la plupart des artistes. 

u naîtra sous cette anglaise guindée, 
Victoire de laCantmier*. 

Mlle Vall, une très gentille Sunnue a fait 
laisir dans son rôle qu'elle a compris a ravir et 
iué avec entrain sans oublier pour cela la note 
fntimenlale qui s'y rattache. 

r élhéré et la passion idéale < 

c Miss Lucy. 
L scène dn processus dans la 

i été bon dans Roger de Cô 

raos qao qse manquant sa peu de pisaion.Son 
débit ne ports pas assez et manque de brillant. 

.*' Ç°H"8t Indisposé était remplacé dans le 
rôle de Paul Raymond, par un jeune artiste 
dont nous ignorons Ja n0O1 et qui e'*»t fslt 
applaudir S différente» reprises ainsi que Mme 
Béquet. une sou* préfète qui raffole de son 
mari et ne peuae qu'a l'embrasser dans les pe-

En résumé bonne représentation qui a fort 
satisfait le» rares spectateurs qui ont eu ta 
bonne idée d y assister. 

Ce soir et samedi le af«l(re de Forget, de Oeor-

Proj?r*mmo* d M Théâtre» Couoerts 

THÉÂTRE HK ROUBALX (Direction L.Bequet). 
— bureau à 8 heures tu Kideau à 8 heures tilt. 

Jeudi Set samedi 8 juin tsgfi. Deux représen
tations de : 

LE M A I T R E DE FORGES 
Pièce en cinq setes, par Georges OHNET 

Dimanches.juin .-

baicon (ex premièr^e publiqu' 
Loves de face, 

>) a ïr. — Loges 
Parquet, 

. ft lA MAISON..CONFIANetuit»n 

15̂  

NEVRALGIES" 
__ PII 1U3 liti-MciraJjiiiuIjWUllILTOÎ  

•Demandez à Paris* 

PONT-NEUF 
Lt Nouvtau Catalogne d Ut Qravnrss dts Vitn*t*x* 

pour Hommes, Jttnus Gens et Enfants 

1 8 8 9 Été 
Envol Oratla «t Franeo. 

C O M P L E T ^st f s sK PANTALONS 
Haute Nouveauté f T f l ^ Raynres 

POKTHEUFli Parts M'A PAS te SMtirsale 

aROKCHITES.TOUX 

Goutte et Rhumatismes 

im»*0*»mi*titf)*»****+>m*>m>i' 

ilaniiltÉ 
MCKTI L U I a raaM a a vtwnu 

. Ce Cataplasme l i f t — l t «lit n _ 
place avec avantage les Cataplasmes 
ordinaires de farine de lia sans ea avoir 
les inconvénients. — As»r s'en unir, 
on n'a «s'a U tremper dont l'a», a m 
l'applique sur U partie voulut. 

S ». u leee éev Me. r l ^ ^ - M k a a eekMa. 
Depdt principal : «ee>fJS»ap*ajs. VaBafaaYV 
e M * a - H l . m U > l i l . M M , IU ' l u t . 

GOUDRON 

HÏa«a?ûSS ,8?tîVaMr>1s.f.<.r. n-àilTtuia 

S Le SAW, c'est la VIS!. 
Riginàntion du Sans Ilar 

Le R3B LECHAI 
etieslDragéesdeRob ILechanx 

ivVxeATXS- v a ï x r r a x 
tuct Otrxmnlrèt si loS*ré* m 

en ciniuibrant le sang,empSene les tyfpttirins et 

Cm.l».. I tue t . ralrleaaaTlaaeïS*;, < ' 
Eltvai 8RAT1S— K j C r s i K T " " * 

Bourses Commeraialsa et Agrioales 

a i . . . ) , * . J . ^ : « . 
Cu S Juin 

C tiu ,^>tr T erl.41-
HalledeColee t'ti.) 57 
Lia «ranger « ' . • . . «» U 
Huile épurée pour ijaiaqaet B3 fr. l'heet. 

looolB. —Cote officielle. 3|S méleees despoi 

net 

SlarakA aie a-aarle 

i 25 * octobre 
1 75 H e m n e . . 

Conraat . 
Juillet . . . 
Juillet-eoût. . 

•ptamiBOX 

55 -
55 7 5 ] 

50 25 I « ' 
Juillet 

49 75 
Courant . . . U 50 
Juillet- . 
Juillet-août. . 43 — 

derniers 

25 l i derniers . . 
Marque Corbell 

42 du JnilUK-aout. 

SBdflg. disp . 53 
. C o u n n l . 

Juillet. . 
| Juillet-.out. . 
, 4 dernière . 

T e m p e : beau. 
I Ct-OTOTtU 

48 50 Courent . 

Juillet-août . . 43 — 
4 dernier.. . . 42 75 

aucnss Baore 

Ju.l 

Laines là terme). — Marché soutenu. 
Ventes Ou belles. 
Cotons (s t.rra"). — V e a d e n n aux 3ot«3. 
Ventes: 300bsllos. 
ourant. . . 69 75 Décembre . . « ./ 

Juillet . 70 . / , ;, Janvier. . . « . 
Février. . . M ./ 
Mars. . . . 66 , 

i Avril . . ««.y 
Novembre. . 56 7/8 11 Mars . . . 66 . / 

Cafés — (S tanne). - Calmes. 
Vsalse,! osasses. 

Ceoreel. . . 1*4 76 

tes n I iMsjsi. 

106 75 I 

• • r e l i é «e LtverpeeJ. 
Uverpnrl, » 

Coton.. Marebéealme et savais-— 
Ventre 6,000 halles. 

Coursât 

Corel. — aentos. — Casse fermée 
Cote ofUeiells de t beorss t | t . 
A.HI I , mal. .. I|4:latn.e4» J,».* _ 
15 3|4 : aott.UO l|4, aent , 106 3|4: oe*.. 167.1.. 
.v, in dés., t i«v 107 3,4; marseV mat ait V 
Ventes: 5 240 see.. 
PélrtUê. — HereM 6xme, peu d'eaVMs ast* •'•' 
tua cbaDf esieste-

•aré Vaada 
16 7/!».. ./. 16) 775V. •!• 
.. ./ .. .(. H 7 » .. .1. 

! / 6,. i, ... 
Juillet l i t .. . / . 11 1/4 .. . ( • 
Août 1/» . . . / . . . l 'J .. .t. 

derniers mois. 17 6/8 .. . / . 17 5/8 .'. . C 
Umblont- Msrelir calme. — Peu d'affaire*. — 

pris sans chaageiatftt appréciable» 'eâfteasT * 
Alcet, dispeulbl» « Î / U » » f » 
Alort. -ieSlte 1859. . . . . « 0 / 6 t e M * 
Poperingtie, ville, disp. SJ.f/S S é00/« 

- res.ltSS lu 0/0 ' 
Fopsrmube, villaf, to trt» 

- rée.180» oOO/O 
eefenj—Amériqu.. aaafj. 

\a iept. ».i- ;ost. «• il», iwv. ot}t|%. 

Marché soutenu 

BOURSE DE iMJJ. 
Du 5 Juin 1889 

Ltt ternttri cfar. il toulev '«f • * . « • - . eesets 
m floarr. ,1c li!!/ foal nuftlié, leeu.sr.-liM Us 

s.?ROirr, (Vitles si Oipartem 'n'.» 
LUS 1880, 10r.5\ 

Aniclia (Nord) le douâtes» a- l e*» p.). UsOt _ 
Brsay <P -d.C.) ex-r. n 48, p. OW» s l t . | M r 
builj-Oien.» (le aijléiue), 180»» p.l 1415. -
Carvin « eonàon e- 83, p. (8*4* ml), 1048. -
Esesrpells (Nord), p. (4.000 ect.l. S.845 

cooposa oaraesas 
1er juin. — Axt. Aniena, te Biiiialssfja, sÛràTT t 
5 juin. - Aot. Compagaie aajaiésvshl t ' 

lart. libérée. 34.Î* -
iberee.zl 83. 

.AJIerVi. 

BOUttSB DE BJiUXELLg* 
du 5 mm 

Baip.8t/t,s.t. 101 85 A BruxsLnb.lMI 88 1 

Asnu-.Ha41/t. 116 , 

Cr.ooaun.4t|». 11'00. 
- 4. 107 . P 
— 8. 90 75 
—IpclSSl. 113 50 
—tpolB38. 100 85 a 

« " liber» tMî 

'rimt 

Bulletin Financier 

Le marché s'est montré un peu ploa I 
mente que cet jours derniers, par esta 
les cours ont «té plus discutes. Un peu 
au débat sur ans baissé assafVM de* 
H tissa* S Berlin. 

Las cours se sont rslsvée sa 
vient a peu de chose près an niveau a Le 3 0,0 liait I 87.67 après i •tua. 

L'Amortissable clôtsre a 88 50 
Le a i|« I 104.80. 
L'Italien après avoir coté 97.15 revient I S?.81 

•oit 10 s. an dessous de ta céotare d'hier. 
Le Tore est à 1 37. 
Le Hongrois èS7 7|8. 
L'Egypte a été m e » etlerte peur ester , 

lieu d» Mb, conr» d'hier. 
La conversion prochaine parait Sasras i 
Les valeurs de Crédit tSlotaraot nA 

11 se produit des deontodea sur W 
cieràUSixoO. 

La Banque de Paris est àTtt.'tt» s l l f t a d 
Le Crédit Lyoansis a monté «w ' 

• M L 
La Banque d'EsoosipU s a » . 
Le crédit Mobilier, à ««.50 sa aasi 

î fr. M. 
Le Suez a monté de 1.356.75 a 1171» . Oe I 

sait que c'est demain qs'a lieu resseastléa giaé-
rale générale dss actionoatree. 

Imp. du Journal 1 ' deRoubaix- rMrceasf 

U Oerant, B DUainDIss. 
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MARQUISE 

L'bomme change rite et profondément 
de vingt à trente ans, surtout avec la 
rude existence qu'avait menée l'infatiga
ble interne de l'Hôtel Dieu. 

Depuis longtemps, il n'avait pas reparu 
à sainte-Alise, le père Nolreaut ayant 
préfère bouleverser ses habitudes casa
nière* et se rendre lui même à paris. Le 
prestige du futur praticien ne devait, di-
•ait-il, que gagner à une absence prolon
gée. Au jour de la réapparition définitive, 
une barrière se serait élevée que la fami
liarité des paysans ne franchirait plus. 

A la fin cependant, la l'érot, une a*n 
cienno, s'arrêta brusquement et vint met 
tre son n«s sous le menton de Francis 
Nolreaut aveo le sans gène d'une femme 
qui, enfant, l'avait taloche. 

— Mais, je ne me trompe pas, s'écria 
l-elle du ton aigu et chantant des campa
gnards qui ne veulent signaler dans une 
découverts, c'est le fils a M'sleu Nolreaut 1 

M'titu était une flatterie à l'intention du 
médecin, car Nolreaut père n'était jamais 
appelé que le père Jean ; de même que te 
/tu au lieu de Monsieur Francis était une 
concession à la dignité de la vieille qui ne 
pouvait se décider à retrouver un maître 
dans le gamin qui, avant la guerre encore, 
sesouait ses pruniers. Une expression 
corrigeait l'autre. 

Les filles, poussées par la curiosité, ne 
demandèrent pas mieux que de se rappro* 
sher pour voir et pour entendre de plus 
près. Sans abandonner les dames à la suite 
desquelles leurs gros souliers ferrés con 
tinuérent à marquer le pas, elles ralenti
rent insensiblement la marche, répondant 
tout à la fois bruyamment aux questions 
adressées par devant et tendant l'oreille, 
allongeant le cou et glissant des œillades 
par derrière. Elles frôlaient le jeune 
homme, soupesaient en imagination le ve 
tours de sa jaquette, écoutant avec de pe
tits rirea nerveux et de grandes poussées 
dans les côtes les paroles qu il répondait, 
légèrement gêné : mots flatteurs et chan
tants, dépouillés de tout aceenl local. Son
gez-dune, c'était un enfant du paya, pas 
un fils de i-rigneur, et le père Nolreaut 
était l'oncle o u le beau-frère de leurs cou
sins ou de leurs inarrait.es f Aussi la va
nité de quelques unes allant vite dans le 
calcul des générations, rapprochant un 
peu les distances, effaçant les haines et 
oubliant l e s procès, de timides « oui, mon 
cousin * se risquèrent peu à peu en ré
ponse aux questions directes du docteur. 
Fragiles ballons d'essai que poussaient et 
soutenaient, rouges de tendresse et gon 
fiés d'orgueil, de longs regards câlins et 
de grosses lèvres frémissantes qui ne de 
mandaient qu'A embrasser f Sans que de 
prime abord l'Imagination de ses demol 
moiselles allât jusqu'au mariage, elles es
péraient ê tre choisies pour les danses des 
noces ou de Tètes patronales, jalouses non 
seulement entre elles mais encore des 
femmes de Paris qu elles ne connaissaient 
pas et auprès desquelles elles avaient 
conscience de paraître pniasde*. En tour

nant les hanches, lea ambitieuses Taisaient 
valoir a qui mieux mieux leurs avantages. 
Celle-ci relaçant son brodequin montrait 
un pied mignon; celle là donnait la me
sure de ses magnifiques cheveux en lais
sant envoler sa coiffe et se dénouer son 
chignon. Qui sait même si quelques unes 
n'examinaient pas déjà dans le nouveau 
venu un homme à rnaiier? car c'est une 
heureuse et glorieuse tradition de la Bour
gogne que les plus richea héritières n'y 
dérogent pas à travailler la vigne. Malgré 
leur attirail de vendangeuses, plusieurs 
de nos coquettes avaient de belles dots 
et pouvaient avoir des prétentions, ce qui 
du reste paraîtra toujours témoins impos 
sible à la femme, c'est d'être aimée pour 
elle même, c'est d'exciter une passion gé
néreuse insensée. Elle rit du bout des 
dents, croyez-le, quand on parle du temps 
où les rots épousaient les bergères pan* 
que ce temps pour elles devrait toujours 
exister. Ecoutez la encore maintenant, 
malgré le prosaïsme de l'époque dont la 
plus laide action sera d'avoir desséché 
quelque peu son cœur i Le premier mot 
qui lui vient aux lèvres (à moins qu'elle 
ne soit directement intéressée au con
traire) c'est : Pourquoi pas T s'il l'Urne ! La 
poésie de la vie subsiste plus vivace dans 
son Ame que dans la nôtre, ou plutôt elle 
est tout Illusion et poésie, cette chère 
créature qui vaut a elle seule le génie des 
savants et les richesses de l'univers puis 
qu'elle est essentiellement beauté et 
amour. Peut-être aussi subit elle moins 
l'étreinte des beautés brutales parce qu'elle 
les approche de moins prés et échappe l-
elle davantage au terre à terre parce 
qu'elle le voit de plus haut. Laissons, lui 

son rêve béni de croire qu'un corps e 
qu'une Ame de vierge valent bien une dot 
et le sacrifice d'une vie d'homme ; ce rêve, 
c'est une vertu , c'est sa propre estime. 
Est-ce même un rêve ? Demandez-le plutôt 
A ces privilégiés que bercent comme des 
enfants et qu'adorent comme des dieux 
les.aimantes et les dévouées qu'ils ont eu 
le bon esprit d'aller chercher loin des 
bazars civilisés où la femme se trafique. 
Malgré son merveilleux instinct des choses 
du cœur, la femme donne cependant avec 
facilité sur des écueils visibles aux seuls 
esprits supérieurs de son sexe. Nos Bour
guignonnes froissèrent le Parisien du pre 
mier coup et lui firent monter du cœur à 
la bouche nne gorgée d'amers regrets. Les 
unes parlèrent sottement des camarades 
placées A Paris après avoir mal tourné au 
pays ; les autres insinuèrent qu'elles se
raient heureuses de connaître gratuite
ment le remède à ceci ou A cela. 
Francis Nolreaut reprit son aJr dédaigneux 
de richard toisant de petites ouvrières et 
se contenta de hausser les épaules et de 
secouer la tète au verbiage lntarlsable 
de la vieille Pérot, laissant malignement 
lea phrases interro^attvesdes amies sans 
réponse. 

— Vous VIA donc revenu de votre Paris T 
Vrai, 1A, vous avez besoin de la soupe du 
papa, car vous êtes bien jeune pour un 
guérisseur et faut espérer que TOUS soi
gnerez autrement vos malades. Pas l'em
barras, les tricots de 1A bas, c'est comme 
les pommes des années qu'il fait trop de 
pluie et trop de soleil ; rose et doré dét
ins mais rien dedans. 

— Allons , allons, madame Pérot, ne 
parles pas tant. Vous me faites une Joli* 

éputatlon comme débuts. Les gens vont 
me fuir et tenez (il jetait des regards mo
queurs autour de lui), ces Ailettes com
mencent dèjA. Voyez, elles s'écartent de 
moi. 

Oui, avant de se rapprocher plus 
près. Vous n'êtes paa lait pour les effrayer. 
On connaît les Nolreaut : mauvaise tète 
et bon cœur. Vous aurez plus dé prati 
ques que vous n'en voudrez et d'abord 
toutes ces gamines vont se mettre au lit 
pour que leurs familles aient votre visite. 

— Si on ne se ssuve pas de moi, moi je 
me sauve de vous, mère Pérot, car vous 
scandalisez ceux qui vous entourent. Pas 
ai haut, que diable ! Je ne veux pas im
portuner les personnes qui marchent en 
avant, et que Je n'ai pas l'honneur de con
naître. 

Le médecin désignait d'un geste interro 
gateur les deux dames qui continuaient 
leur route sans tourner la tête , escortées 
du quelques eufants trop timides pour 
oser lea quitter et rester en arrière. 

— Comment, vous ne connaissez pas 
madame Ligeret et matnzelle Odette. 

Et ce disant, la vieille femme baissait 
mystérieusement ls voix A l'oreille de 
Francis, poussant les curieuses en avant 
pour qu'elles masquassent sa confidence. 

— Une belle demoiselle, mon garçon. 
Elle devenait familière pour se payer 

de ses renseignements. 
— Et sa maman est une bonne femme. 

Notre Jeanne est sa filleule. 
Francis Nolreaut répondit évasi rement 

et sentant qu'il devenait indiscret n'ajouta 
plus un mot. fi dépassa le groupe en sa
luant et sens paraître voir quoi que ce fût 
Mats 11 admirait depuis longtemps l'élé

gance de la taille et la distinction de la j 
marche des promeneuses ; H ne lui r 
plus qu'a surprendre l'e x pressa os tj 
physionomie pour re faire 
1 ensemble. 

Ouandil se fut sufflsamnaenl éloigné. Il 
se retourna pour siffler «on êMstrM» 
ci le. Habitué A diagnostiquer rapide ment, 
physionomiste habile, un coup d'œil loi 
apprit sur les inconnues, tout es qalt 
pouvait savoir après un examen super
ficiel. 

cependant, avec le pressentiment hof-
tinctif et mystérieux des hommes ses 
avec la double vue morale. 11 était l a n N 
dé]* que dix années de vie en compacts* 
de ces femmes d'élite ne les lui IWssMt 
pas mieux connaître, car naturesouvstîss 
elles jetaient pour ainsi dire, dès rtibêBM, 
A la face du passant et leur noblesse et 
leurs grâces triomphantes. 

Madame Ligeret et as fi 
blaien t comme se ressem blent deux b 
fruits placés sur la même branche, n 
rie ds la même sève, l'un plus innr, l'i 
plut? vert. 

ir nation était plus brun 
pluscrêpésetplus noirs,l'oeil plus ptS 
la taille plus épaisse chex la pss 
chez la seconde la taille était plus 
l'œil plus brillant, les cheveux f 
dants et moins foncé», la csrsJ 

Mais elles avaient Isa 
franches et vigoureuses, 1 
veux, rapide et (1er, i 
sérieuses, dégagées tr« 
disait aussi bonnes qu'a: 
geutet et chastes 

(Ariterej 
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